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Le Poitiers Volley 
s’apprête à vivre 
la semaine la plus 
importante de son 
histoire. Autour 
d’Odile Chauvet, 
une nouvelle équipe 
tente de fédérer 
les énergies… et 
d’activer quelques 
leviers financiers. En 
espérant que la Ligue 
réintègre le club au 
sommet de l’élite. 

n  Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

Elle reconnaît que la situa-
tion est «très compliquée» 
et le chantier à venir  

« énorme ». Mais Odile Chau-
vet, la nouvelle patronne du 
Stade poitevin volley, entend  
« se battre jusqu’au bout » pour 
sauver ce qui peut encore 
l’être. Au chevet de la sec-
tion volley, la présidente de 
l’omnisports n’ignore rien 
de la situation financière du 
champion de France 2011. Sa 
dette avoisine au bas mot les  
250 000€ -la remise des 
comptes devait avoir lieu ce 
mardi- et les conditions du 
rebond s’avèrent délicates à 
réunir. 
« J’ai rencontré MM. Bertaud, 
Claeys et Hortolan (Ndlr : 
élu en charge des Sports à la 
Région), qui m’ont assuré tout 
leur soutien et leur collabo-
ration », assure l’intéressée. 
Eu égard au statut particulier 
du « PV », les collectivités 
accepteront-elles d’apporter de 
l’argent frais au club, dans sa 
tentative de maintien en Ligue 
A ? À moins que les « deux 
entreprises internationales » 
en discussions avec Thierry 
Février ne se manifestent 
rapidement… Démissionnaire, 
avec l’ensemble du comité di-
recteur, l’ex-président continue 
de se démener en coulisses 

pour « assurer la pérennité du 
volley à Poitiers ». 

u Nouveau plan 
     d’apurement ? 
Mais en pratique, un nou-
veau tandem composé de 
Daniel Vergnes et Bernard 
Bailloux(*) est à la manœuvre.  
Sa mission ? Echafauder « un 
budget prévisionnel », à sou-
mettre aux fourches caudines 
de la Direction nationale d’aide 
et de contrôle de gestion 
(DNACG). Le Stade poitevin a 
jusqu’au 2 juin pour faire appel 
de la décision du gendarme 
financier de la Ligue nationale 
de volley de le rétrograder en 
Ligue B. Avec comme objectif 
de présenter un (nouveau) 
plan d’apurement de cet 
encombrant passif. 
N’ayons pas peur des mots, le 
vice-champion de France 2012 
va vivre la plus importante 

semaine de son histoire. Nul 
doute que Jean-Philippe Sol, 
Carlos Texeira et Andre Lopes 
regarderont les prochains épi-
sodes avec un œil particulier. 
Comme toute une ville, les 
trois pros encore sous contrat 
attendent avec une certaine 
anxiété le couperet de la Ligue. 
Quant à Olivier Lecat, libre au 
30 juin, il veut croire à une sor-

tie de crise honorable, lui qui 
a « un attachement quasi-vis-
céral pour Poitiers ». Tout en 
pointant « une conjonction de 
trop bons résultats par rapport 
à la capacité financière ». Le 
paradoxe de l’époque. 

(*)Daniel Vergnes est dirigeant de 
l’entreprise Vienne Documentique, 

Bernard Bailloux, ancien expert-
comptable à la retraite.

l’info de la semaine
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Olivier Lecat, Odile Chauvet et Thierry Février, unis autour d’une 
même cause : sauver la place du Poitiers volley en Pro A. 

clic-claque
Le foot a essuyé ses foudres, 
le tennis épousé ses mises 
au point. Hier encore, elle 
était au chevet du rugby, le 
prenant par le colbac pour 
l’empêcher de toucher l’abîme. 
La revoilà sabre au clair, face 
à l’étendard en berne d’un 
volley-ball atterré, bravant cet 
impossible auquel elle seule 
semble ne pas être tenue. 
Depuis dix jours, Odile Chauvet 
a ressorti du placard son habit 
de lumière, elle qui aime 
tant l’ombre de l’ordinaire. 
L’emblématique présidente du 
Stade poitevin omnisports n’a 
plus, depuis bien longtemps, à 
faire la preuve de son courage 
et de son dévouement. 
L’écueil qui se présente semble 
pourtant aussi effrayant qu’un 
immense iceberg dans la nuit 
noire. Malgré la hauteur de 
vue du Mont Sainte-Odile, 
aucune assurance n’a encore 
émergé des eaux troubles 
pour séduire les gendarmes de 
l’autorité de gestion nationale. 
Ni l’acte d’allégeance de 
quelques fidèles serviteurs du 
club, ni l’annonce de l’arrivée 
d’investisseurs internationaux 
n’ont jusque-là réussi à dissiper 
l’inquiétude. 
Le brouillard est épais à 
l’horizon d’Olivier Lecat, des 
rares joueurs encore sous 
contrat et de ceux qui avaient 
déjà émis le souhait de les 
rejoindre. Les suffocations de 
l’entraîneur sont à l’image 
des douleurs des supporters. 
Insoutenables. Quand on pense 
qu’en six ans de présence, dont 
une bonne moitié à endurer 
les claudications financières 
des coulisses, cet entraîneur-là 
a façonné l’un des plus beaux 
palmarès de l’Hexagone. C’est 
dire sa force de caractère et 
son talent. Quoi qu’il advienne 
dans les prochains jours, nul 
ne devra oublier que sur le 
terrain comme au sommet 
de l’omnisports, le Stade 
poitevin n’a jamais rien eu à 
se reprocher. Encore moins 
la petite mort que nombre 
d’esprits funestes lui prédisent. 

 Nicolas Boursier
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Président du Poitiers volley d’avril 2010 à mai 2012, Thierry 
Février a mal vécu la semaine dernière, où des critiques de 
toutes parts ont fusé, notamment sur les réseaux sociaux. 
Alors, le chef d’entreprise tient à mettre les choses au point. 
La démission du comité directeur ? « Nous n’avons pas quitté 
le navire, c’est une décision courageuse pour l’avenir du club », 
assure-t-il. La dette que le club traîne depuis des années ? « En 
septembre 2010 seulement, j’ai appris que le déficit cumulé 
avoisinait les 278 000€.  Si je l’avais su avant, je n’y serais pas 
allé, je ne suis pas débile ! Croyez-moi, j’ai exercé ma mission 
avec beaucoup de loyauté. J’y ai mis énormément de cœur, 
d’énergie, de temps et d’argent. » Dont acte.  

Février et le droit d’inventaire
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À dix jours du premier tour 
des élections législatives, 
le « 7 » vous dresse le 
panorama des face-à-face 
attendus dans les quatre 
circonscriptions de la Vienne. 

n Arnault Varanne  avaranne@np-i.fr

1re circonscription 
Poitiers-Nord
C’est, a priori, le duel le plus déséquilibré 
de ces législatives dans le département. 
Large vainqueur en 2007 (59,10%), le so-
cialiste Alain Claeys croisera à nouveau sur 
sa route sa rivale UMP Jacqueline Daigre. 
Le maire de Poitiers sort renforcé de la 
séquence présidentielle avec l’accession 
de François Hollande à l’Elysée. Dans ces 
conditions, on voit mal comment le Fabui-
sien pourrait perdre son siège au Palais 
Bourbon, qu’il occupe sans discontinuer 
depuis 1997. À signaler que treize candi-
dats se présentent sur « Poitiers-Nord », 
autant que lors des dernières législatives. 

Les autres candidats : Francis Dupuis (AEI), 
Nathalie Raitière-Rimbault (FDG), Claudine 
Kepinski (POI), Laure Brard (FN), Ludovic 
Gaillard (LO), Arnaud Clairand (EELV), Myriam 
de Hericourt (MPF), Brunio Riondet (PUAG), 
Bernard Thévenet (LCPF), Guillaume Verdier 
(DLR), Jennie Broussard (Cap 21).

2e circonscription  
Poitiers-Sud
En 2007, Catherine Coutelle avait mis un 
terme à la carrière politique de Jean-Yves 
Chamard. Un peu à la surprise géné-

rale, mais sans discussion (55,06 contre 
44,94%). Cette fois, la sortante socia-
liste se frotte au jeune patron de l’UMP 
départementale, Olivier Chartier (34 ans). 
En campagne depuis plusieurs mois, le 
conseiller régional d’opposition et proche 
de Jean-Pierre Raffarin espère déjouer les 
pronostics. Mais son opposition au projet 
de LGV Poitiers-Limoges lui vaut déjà 
quelques critiques. Quant à l’ex-adjointe 
au maire de Poitiers, son assiduité à l’As-
semblée (avec 157 semaines d’activité, 
elle fait partie du top 150 des députés 
réguliers) lui apporte un crédit certain. 
Mais dans une élection…

Les autres candidats : Maxence Lagalle 
(PP), François Barère (LO), Aicha Houssein 
(DLR), Marie-Madeleine Joubert (EELV), Nicole 
Dedryver (PCD), Hubert Adeline (FN), Thierry 
Mirebeau (FDG), Maryse Desbourdes (NPA), 
Nathalie Guillet (LCPF), Frédéric Bouchareb 
(Cap 21), Magalie Tillet (Le Trèfle-Nehna), 
Magdeleine Solas (AEI). 

3e circonscription  
Sud-Vienne
Comme Catherine Coutelle dans la «2e», 
le socialiste Jean-Michel Clément fut 
l’une des révélations de 2007, avec une 
victoire au finish face au maire de Chau-
vigny Gérard Herbert (78 voix d’écart). 
Se succèdera-t-il à lui-même, dans une 
circonscription remodelée récemment, 
avec l’apport du canton de Vouneuil-sur-
Vienne ? Investi par l’UMP, le plus Pari-
sien des Poitevins -il créa en son temps 
l’association Poitou-Charentes et compa-
gnie-, Enguerrand Delannoy part avec un 

déficit de notoriété évident. Mais on le dit 
intelligent et il est à créditer d’une bonne 
campagne de terrain. 

Les autres candidats : Danièle Cassette (LO), 
Cécile Perrot (FN), Thibaud Vincendeau (DVD), 
Alain Verdin (DLR), Alexandre Raguet (NPA), 
Serge Aupetit (AEI), Michel Cheron (EELV), 
Samuel Bougrier (PCF), Marc Flamant (RDER).

4e circonscription  
Nord-Vienne
Dans la « 4e », tous les ingrédients sont 
réunis pour un scénario haletant. Député 
depuis 1993, le sortant Jean-Pierre Abelin 
(Nouveau Centre) devra surveiller sa droite 
(extrême), avec un Front National très 
haut dans certains cantons du Loudunais 
au soir du premier tour de la présiden-
tielle. Mais même si Châtellerault a voté 
Hollande à une large majorité (57%), les 
divisions de la gauche jouent en faveur 
du sortant. Investi par la nouvelle majo-
rité présidentielle, l’écologiste Véronique 
Massonneau doit mener campagne contre 
le maire de Naintré, Christian Michaud… 
et pléthore de militants socialistes du Châ-
telleraudais. Bref, dans le Nord-Vienne, 
les arbitrages de Solférino ont provoqué 
une belle pagaille, à laquelle les appels 
à l’unité du Premier secrétaire du PS ne 
suffisent pas à mettre fin. 

Les autres candidats : Sadik Cassim (DLR), 
Patrice Villeret (DLR), François Silvestre (AEI), 
Pierre-Claude Fouquenet (MPF), Christian 
Michaud (PS), Eric Audebert (FN), Nicolas Tur-
quois (LCPF), Dominique Lévêque (MRC), Pierre 
Baraudon (FDG), Pascal Michel (Cap 21), David 
Tillet (Le Trèfle-Nehna). 

politique 
Les duels des législatives

4. Au second tour de la 
présidentielle, François 
Hollande a devancé Nicolas 
Sarkozy dans les quatre 
circonscriptions (60,43% 
dans la 1re ; 56,58% dans 
la 2e ; 55,33% dans la 3e ; 
52,97% dans la 4e). 
5. Comme le nombre de 
cantons (sur 38) ayant 
voté Nicolas Sarkozy lors 
du second tour de la 
présidentielle. Sans surprise, 
quatre se situent dans 
le Nord-Vienne (Loudun, 
Trois-Moutiers, Saint-Gervais 
et Moncontour), un dans le 
Sud-Vienne (La Trimouille). 
51. Soit le nombre total 
de candidats inscrits aux 
législatives de 2012. C’est 
trois de plus qu’en 2007.
303 717. Comme le 
nombre de personnes 
inscrites sur les listes 
électorales en 2012 dans 
la Vienne. Elles étaient 299 
239 en 2007.

37,06. En 2007, au second 
tour des législatives, 
l’abstention avait joué un 
rôle déterminant avec 
plus de 37%. La palme 
à la 4e circonscription, 
abstentionniste à plus de 
40%.

Alain Claeys Catherine Coutelle Jean-Michel Clément Jean-Pierre Abelin 
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Vous connaissez le 
Parti pirate ? Et Le 
Trèfle-les nouveaux 
écologistes-homme-
nature-animaux? 
Focus sur ces 
micro-mouvements, 
présents dans 
la deuxième 
circonscription avec 
Maxence Lagalle 
et Magalie Tillet. 

n Arnault Varanne, 
Florie Doublet 

redaction@7apoitiers.fr

« Nous n’héritons pas de 
la terre de nos parents, 
nous l’empruntons à nos 

enfants. » La maxime de Saint-
Exupéry, Magalie Tillet et ses 
amis écologistes du Trèfle(*) 

ont tôt fait de la revendiquer. 
Cette mère de famille qui ha-
bite Serigny se présente pour 

la deuxième fois aux législa-
tives (1,36% en 2007), dans 
la deuxième circonscription. 
Son mari s’engage, lui, dans la 
quatrième mais sous la même 
étiquette. Avec quelles ambi-
tions ? « Réconcilier l’homme 
avec lui-même et inventer 
une société fraternelle dans 
un monde de liberté et un 
environnement préservé », 
répond l’agent de fabrication 
dans la vie. 
Fille d’agriculteur, Magalie 
Tillet adhère depuis six ans 
au mouvement écologiste, 
qui présentera cent cinquante 
candidats en France. « Ni à 
gauche, ni à droite, ni au 
centre, nous revendiquons 
notre indépendance », mar-
tèle-t-elle. Dans sa besace de 
candidate, la quadra avance  
« l’agriculture bio et locale », 
« la résistance à l’urbanisa-
tion galopante » ou encore  

« le développement de jardins 
potagers ouvriers en milieu 
urbain » comme autant de 
propositions « crédibles ». 

u Contre le fichage
     abusif
Maxence Lagalle, lui, est 
membre du Parti pirate, dont 
le logo représente un drapeau 
noir. Lui aussi candidat dans 
la deuxième circonscription, 
le jeune (21 ans) doctorant 
en sciences économiques a 
conscience de ses chances 
réduites d’être élu. « Je veux 
simplement créer le débat sur 
la société numérique. » Son 
programme s’articule autour 
de « la protection des droits 
et libertés fondamentales ». 
Dans son viseur, Hadopi ou en-
core la « Loppsi 2 ». « Des lois 
montrant Internet comme une 
terre sauvage à civiliser, mais 
à quel prix ? », s’interroge le 

candidat. « L’accès à la culture 
est primordial, renchérit-il. Je 
suis pour le partage non mar-
chant. On se prête bien des 
livres ! » 
Maxence Lagalle se bat éga-
lement contre le « fichage 
abusif », notamment celui 
des enfants dès le plus jeune 
âge. « L’erreur est humaine. 
Ne pas accepter ce droit, c’est 
rendre la société inhumaine », 
résume-t-il. 
Le Parti pirate sera repré-
senté dans cent une cir-
conscriptions. Une victoire 
pour Maxence Lagalle :  
« Nous avons passé la barre 
des soixante-quinze candidats, 
ce qui nous permet de diffuser 
nos clips de campagne à la télé 
et la radio. C’est une grande 
fierté. »

(*) Le Trèfle-les nouveaux écolo-
gistes-homme-nature-animaux. 

candidatures 
Desseins exotiques

1re circonscription
7 cantons : Mirebeau, 
Neuville-de-Poitou, 
Poitiers I, Poitiers II, 
Poitiers VII, Saint-
Georges-lès-Baillargeaux, 
Saint-Julien-l’Ars.
41 communes
112 315 habitants

2e circonscription 
7 cantons : Poitiers III, 
Poitiers IV, Poitiers V, 
Poitiers VI, La Villedieu-du-
Clain, Vivonne, Vouillé.
38 communes
113 968 habitants

3e circonscription
13 cantons :  Availles-
Limouzine, Charroux, 
Chauvigny, Civray, Couhé, 
Gençay, L’Isle-Jourdain, 
Lusignan, Lussacles-
Châteaux, Montmorillon, 
Saint-Savin, La Trimouille, 
Vouneuil-sur-Vienne, 
commune de La Puye.
116 communes
97 181 habitants

4e circonscription
11 cantons :  Châtellerault 
Nord, Châtellerault Ouest, 
Châtellerault Sud, Dangé-
Saint-Romain, Lencloître, 
Loudun, Moncontour, 
Monts-sur-Guesnes, 
Pleumartin (moins la 
commune de La Puye), 
Saint-Gervais-les-Trois-
Clochers, Les Trois-Moutiers.
86 communes
100 890 habitants
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Proche de Charles 
VII, Jacques Cœur 
a accumulé les 
richesses aussi vite 
que les jalousies. 
Les nombreuses 
accusations dont a 
pâti le négociant 
poitevin l’ont 
conduit en prison, 
ainsi que l’explique 
Jean-Marie Augustin 
dans son livre sur les 
« Grandes affaires 
criminelles ».

Né à Bourges vers 1400, 
Jacques Cœur appar-
tient à une famille 

bourgeoise, enrichie dans 
le commerce des fourrures. 
Très jeune, il se dirige vers le 
négoce international et, en 
1430, fonde une société pour 
l’approvisionnement de l’hôtel 
du roi. Son ambition est de 
rivaliser avec les Vénitiens 
et les Gênois, en établissant 
des contacts directs avec 
les ports du Moyen-Orient.  
Jacques Cœur est bientôt à la 
tête d’un véritable empire com-
mercial. Ses navires sillonnent 
les mers et toutes sortes 
d’activités sont intégrées à son 
activité débordante. Il exporte 
vins, draps, toiles, fers et 
cuivre. Il importe épices, soie-

ries, fourrures, tapis et pierres 
précieuses. Sa fortune est 
considérable. Parallèlement, il 
exerce un certain nombre de 
fonctions au service de Charles 
VII, notamment celle d’argen-
tier, chargé de l’habillement 
des membres de la maison du 
roi et de l’ameublement des 
résidences royales.

u Ses ennemis 
     provoquent sa chute
Anobli par le roi, Jacques Cœur 
parvient au faîte des honneurs, 
mais ses ennemis vont contri-
buer à le perdre. Il est accusé 
d’avoir empoisonné Agnès 
Sorel, la favorite du roi. Puis des 
marchands rivaux languedo-
ciens se plaignent d’exactions 
qu’il aurait commises dans leur 
province. On lui reproche aussi 
d’avoir livré des fournitures de 
guerre et de l’argent aux Sarra-
sins, alors que les exportations 
d’armes et de métaux précieux 
vers les pays musulmans sont 
interdites. Il est enfin soup-
çonné d’avoir commis un crime 
de lèse-majesté en falsifiant le 
sceau royal.
Lorsque l’argentier est arrêté en 
1451, les tribunaux ordinaires 
ne peuvent pas le juger, en rai-
son des implications politiques 
du procès. Charles VII évoque 
l’affaire en grand conseil, puis 

désigne des commissaires pour 
interroger l’accusé et entendre 
les témoins. Jacques Cœur est 
soumis à la question et, sous 
la torture, avoue la plupart des 
faits qui lui sont reprochés. 
Transféré à Poitiers, il est re-
connu coupable des crimes de 
lèse-majesté, de concussion et 
d’exactions. L’arrêt prononcé le 
29 mai 1453, dans la grande 
salle du Palais, le condamne 
à la saisie de ses biens, au 
paiement d’une amende de 
300 000 écus et au rembourse-
ment de 100 000 écus au Tré-
sor royal. Il est en outre banni 
du royaume à perpétuité, mais 
l’application de cette peine 
est subordonnée au paiement 
intégral des sommes dues au 
roi. Jacques Coeur demeure 
donc en prison à Poitiers, mais 
en octobre 1454, il parvient à 
s’évader et se réfugie en Pro-
vence. Puis il gagne Rome, où 
le pape le nomme pour com-
mander une flotte destinée à 
empêcher la prise par les Turcs 
de l’île gênoise de Chios, dans 
la mer Égée. Durant son séjour 
dans l’île, il tombe malade et 
meurt le 25 novembre 1456.

«Les Grandes affaires criminelles 
de Poitiers» (Geste éditions).

Jacques Cœur, l’argentier du roi

Jacques Coeur faisant amende honorable, le 5 juin 
1453, dans la grande salle du Palais de Poitiers.
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Révélée par le « 7 » 
en novembre dernier, 
la destruction du mur 
entourant la prison 
de la Pierre-Levée 
a débuté dans le 
calme. Une œuvre 
d’art prendra sa place 
à gauche du portail. 
Elle symbolisera 
la réinsertion, 
nouvelle vocation 
de l’établissement.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

L’enceinte de la Pierre-Le-
vée est tombée. Un trou 
béant laisse désormais ap-

paraître la tourelle de la prison. 
Juste au-dessous, un bâtiment 
très récent tranche avec l’archi-
tecture de l’édifice classique 
érigé en 1906. L’établissement 
a vocation à se transformer en 
quartier de semi-liberté, ouvert 
sur le monde, à partir du second 
semestre 2012. Alors décision a 
été prise d’abattre une partie 
des murs. Symboliquement.
L’impressionnant chantier a 
débuté en fin de semaine 
dernière. Les voisins n’ont pas 
pu ignorer la métamorphose. 
Marie-Thérèse Fleury, véritable 
mémoire vivante du quartier, a 
eu «mal au cœur» quand elle 
est passée sur le boulevard du 
Pont-Neuf ce week-end. Enfant, 
cette Poitevine venait faire 
paître sa chèvre dans le champ 
qui entourait la prison : « Ma 
grand-mère a vu le mur se 
construire. Mais, j’avais surtout 
peur que la plaque sculptée 
par mon père ne disparaisse. 
Il l’avait réalisée en l’honneur 
des résistants incarcérés dans 

ce lieu. » Cette plaque se situe 
encore à gauche du portail.
Pour une grande partie des 
riverains, la prison est un 
monument historique. Le 
théâtre d’événements dra-
matiques pendant la Seconde 
Guerre mondiale et d’épisodes 
joyeux, comme la messe de 
Minuit, traditionnellement 
célébrée par l’ex-Archevêque 
de Poitiers, Mgr Rouet. Le pré-
sident du comité de quartier  
« Autour du Pont-Neuf », Didier 
Longueville, assure qu’il ne  
« croule pas sous les coups de 
téléphone de personnes alar-
mées ». C’est sûrement pour 
conserver cette atmosphère 
sereine qu’un mystère plane 
toujours au-dessus de l’avenir 
de la prison. L’association de 
quartier n’a d’ailleurs jamais 
été concertée. Les autorités 
pénitentiaires refusent toujours 
d’expliquer pourquoi le mur a 
été détruit. Selon nos informa-
tions, une œuvre d’art prendra 

place à l’angle des rues du 
Petit Tour et du Pont-Neuf. Ce 
serait une première en France. 
Toutefois, là encore, aucune 
confirmation officielle. L’artiste 
local, formellement désigné, ne 
veut pas non plus parler. Et son 
nom ne doit pas apparaître. De 
sources sûres, cette sculpture 
monumentale sera constituée 
de grands pilastres sortant du 
sol. Des silhouettes humaines 
traverseront ces « barreaux » 
géants dans un sens et dans 
l’autre. Le tout sera fabriqué 
dans un atelier de charpente 
métallique poitevin. Cette réa-
lisation symbolisera l’idée que 
tout le monde est susceptible 
d’effectuer un séjour en pri-
son… mais qu’il est aussi pos-
sible de se réinsérer. 

u Objectif : réinsertion
En revanche, on en sait un peu 
plus sur les nouvelles missions 
de la Pierre-Levée. Lesquelles 
provoquent aussi le débat au 

sein des services du ministère 
de la Justice (voir le n°100, du 
16 novembre 2011). 
D’ici quelques semaines, 
l’établissement accueillera 
trois entités: un quartier de 
semi-liberté où les détenus, 
condamnés à de courtes 
peines, dormiront la nuit avant 
de partir travailler le jour; un 
Centre pour peines aména-
gées (CPA), dédié aux détenus 
proches de la sortie qui veulent 
préparer leur réinsertion après 
un long séjour en cellule; et, 
enfin, le Service pénitentiaire 
d’insertion et de probation 
(Spip), qui veillera à l’exécu-
tion de mesures alternatives à 
l’emprisonnement.
Quelle que soit l’issue de ce 
débat, on peut d’ores et déjà 
imaginer que la destruction 
du mur de la Pierre-Levée fera 
causer, dimanche prochain, 
dans les allées du Grand Bazar, 
le vide-grenier organisé à 
l’extérieur du Confort Moderne.

pont-neuf 
La prison de la pierre (en)Levée

L’enceinte de la Pierre-Levée est tombée vendredi. 
Une bâche empêche le regard des curieux.

Découverte

Rendez-vous aux jardins
Pour la 10e édition des 
Rendez-vous aux Jardins, les 
1er, 2 et 3 juin, la Direction 
régionale des affaires 
culturelles vous invite à 
découvrir 165 jardins en 
Poitou-Charentes, dont 
quinze labellisés  
« Jardin remarquable ». Les 
propriétaires vous convient 
à des instants privilégiés, 
faits de visites, de 
rencontres et d’échanges. 
Tout le programme sur 
www.poitou-charentes.
culture.gouv.fr

MUSIQUE

Concert à l’école de Migné
L’école municipale de 
Musique de Migné-Auxances 
organise, le samedi 2 juin,  
à 20h30 à la salle Jean-
Ferrat, un concert réunissant 
l’orchestre à vent de l’école 
dirigé par Jocelyne Hervier 
et l’orchestre d’harmonie 
du C.E.P. de Poitiers dirigé 
par Andrew Paulsen. Au 
programme : des œuvres  
de Rossini, Piazzola,  
G. Miller, B. Goodman, 
Abba... Le final sera assuré 
par les soixante-cinq 
musiciens. Entrée gratuite.

ANIMATIONS

Week-end en fête 
aux Rocs 
Le quartier Condorcet de 
Poitiers organise, du 1er 

au 3 juin, la fête des Rocs. 
Les festivités démarreront 
le vendredi soir, à 19h30, 
par une course cycliste 
nocturne Ufolep organisée 
par l’UVP. Le lendemain, 
les Jumpo Run proposeront 
de baptêmes en side-cars, 
à partir de 15h30, et 
exposeront des motos d’hier 
et d’aujourd’hui. Suivront 
une marche organisée par 
les commerçants et un 
apéritif offert par l’Acar. La 
soirée s’achèvera par un 
repas musical à la Table 
des Rocs. Programme tout 
aussi chargé le dimanche 
avec un vide-grenier, dès 
7h, des promenades en 
calèche, une animation 
médiévale et une foule 
d’animations (prestations de 
rue, danse country, pêche à 
la ligne, spectacle familial, 
tombola…). À noter que le 
garage Citroën exposera ses 
véhicules tout le week-end. 
Réservation des repas au 05 
49 38 18 70.

vite dit
7 ici
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regards

Bienvenue à Santiago
45 ans, née à Paris. Dix ans dans 
la publicité. En Poitou depuis 1997. 
Gérante des Orangeries, un Hôtel  
« Ecolabel » et un restaurant  
« Gastrobio » créé par mon mari 
architecte. Mère de Hugo,  
Nicolas et Julien.

J’AIME : Partir à l’aventure, les 
maisons de campagne, nager, 
l’odeur des confitures, les livres, 
les rencontres, les idées nouvelles, 
les objets qui se patinent, 
l’enthousiasme…

J’AIME PAS : Remplir ce type  
de questionnaire, l’énergie négative,
les pannes informatiques, dormir 
debout, le gaspillage,
la mollesse.

Olivia  
Gautier

Aujourd’hui, en terrasse aux Orangeries, il 
y avait une table d’architectes de l’Atelier 
du Moulin. Jusqu’à là, pas de scoop ! Ce 
sont des voisins de porte très proches, que 
l’on accueille dès qu’il y a un événement 
puisque mon mari dirige l’agence. Ce jour- 
là, ses collaborateurs fêtaient l’arrivée 
du nouveau responsable de la création, 
Santiago. Changement de vie total pour ce 
sympathique quarantenaire espagnol. Et 
une question immédiate. Qu’est-ce qui peut 
inciter un talentueux architecte célibataire 
madrilène -avec un bel appartement dans 
le centre cosmopolite de la capitale- à venir 
s’installer dans le Sud-Vienne ? Je vous 
le donne en mille : la crise avec un grand 

C… Et il nous raconte. Au début, c’est sur-
tout le bâtiment qui était sinistré et qui, 
chaque année, s’enfonçait un peu plus dans 
le marasme. Mais par contagion, tous les 
secteurs de l’économie ont été à leur tour 
touchés. D’après des estimations officielles, 
plus de 300 000 cadres, architectes, cher-
cheurs, créatifs ont déjà quitté l’Espagne. La 
plupart se dirigeant vers l’Amérique du sud, 
proximité de la langue et perspective de 
développement oblige. Mais cela n’est pas si 
simple. Avant de pouvoir signer un projet, il 
faut au moins deux à trois ans de démarches 
administratives. En prenant l’apéritif avec 
des amis, qui évoquaient le départ de l’un 
d’eux pour l’Australie, Santiago s’est décidé 

pour la France. Il parle anglais comme « une 
vache espagnole »(*) et, a contrario, maîtrise 
assez bien le français. Le miracle d’Internet, 
un coup de cœur pour l’atelier du Moulin, 
son engagement pionnier dans le déve-
loppement durable, ainsi que le charme du 
Sud-Vienne et de ses belles maisons ont fait 
le reste. Bienvenue Santiago.

Olivia Gautier
(*) Cette expression signifiait à l’origine, par 

déformation, parler l’anglais comme un basque 
espagnol ou comme une basse espagnole,  

c’est-à-dire une servante.



Malgré les affres 
de la crise et ses 
conséquences 
néfastes sur 
l’activité générale du 
bâtiment, le marché 
de la construction 
bois affiche de 
belles velléités de 
résistance. Y compris 
en Poitou-Charentes, 
où les particuliers 
sont de plus en 
plus nombreux à 
se laisser séduire.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les Scandinaves lui vouent 
une admiration sans faille, 
les Nord-Américains une 

passion sans bornes. Jamais, 
sans doute, les Français ne 
pourront jouer dans la même 
cour. Et pourtant, avec 6 à 7% 
de parts de marché estimés, la 
maison bois se fait progressi-
vement une place au soleil de 
la construction hexagonale. 
Au cœur d’un secteur ballotté 
par la crise, confronté à une 
chute d’activité générale de 
25% entre 2008 et 2010, le 
bois a fait acte de résistance. 
Si la reprise tarde à s’affir-
mer, la « branche » affiche 
sa volonté de regagner du 
terrain. « Disons qu’elle a 
mieux amorti les chocs et les 
pertes que la construction 
traditionnelle en parpaings et 
briques, éclaire Nicolas Marot, 
conseiller en construction bois 
à Futurobois, référence inter-
professionnelle de la filière en 
Poitou-Charentes. Aujourd’hui, 
le marché semble reprendre 
son rythme de croisière. La 

grosse différence avec le  
«surrégime» d’avant 2008 
tient surtout au fait que les 
carnets de commandes sont 
passés, chez la très grande 
majorité des constructeurs, de 
douze ou dix-huit mois à trois 
ou cinq. »

u L’énergie avant tout
En Poitou-Charentes, on évalue 
à mille ou mille cent le nombre 
de maisons bois mises en 
chantier en 2011, soit une part 
de marché de 7 à 8%. « Ce qui 
est légèrement au-dessus de 
la moyenne nationale », note 
Nicolas Marot. 
Des quatre départements, les 

plus demandeurs sont les Deux-
Sèvres (11 à 12% de PDM) et 
la Vienne (8,5-9%). Pourquoi 
un tel engouement ?
La première raison invoquée 
par le spécialiste réside dans les 
qualités naturelles du matériau 
lui-même. « Douceur et esthé-
tique sont des valeurs ajoutées, 
explique-t-il. Le bois est avant 
tout un formidable isolant, qui 
a la propriété de stocker le CO

2
 

et de réguler l’hygrométrie à 
l’intérieur du bâti. Le choisir, 
c’est peut-être s’inscrire dans 
une démarche écologique, mais 
c’est surtout miser sur des éco-
nomies d’énergie, et donc de 
dépenses, sur le long terme. » 

Un atout non négligeable 
dans la course à l’armement 
énergétique qu’imposent la 
réglementation thermique 2012 
et les obligations du tout BBC 
promises pour 2013. « Ceux 
qui auront déjà opté pour le 
bois auront alors pris un temps 
d’avance », sourit Nicolas Marot. 

u Des coûts à réduire
La maison bois -et notamment 
l’ossature, qui accapare plus 
de 70% du marché- propose 
donc des atouts indéniables 
de confort de vie. La filière 
veut croire en sa démocrati-
sation. Surtout si les essences 
choisies viennent de France et 

qu’une vraie politique d’auto-
suffisance est engagée dans 
l’Hexagone pour réduire les 
coûts en matières premières, 
et, donc, de construction. Nico-
las Marot affiche sa confiance. 
« La France, remarque-t-il, 
a les ressources nécessaires 
pour approvisionner le secteur, 
notamment en sapins de Dou-
glas, beaucoup moins chers 
que l’épicéa ou le sapin du 
Nord et qui s’y substituent peu 
à peu. » 
La richesse de nos forêts et la 
diversité de leurs essences sont 
telles que tous les rêves sont 
permis. De là à rattraper Scan-
dinaves et Nord-Américains…

construction 
Le bois casse la baraque

La cote des maisons en bois ne cesse de monter 
dans le cœur des Français. (photo Futurobois)



Au seuil du 
XXIe siècle, la 
terrasse s’impose 
définitivement 
comme une nouvelle 
pièce à vivre. Si 
béton, carrelage ou 
pierre font toujours 
référence, le bois 
gagne du terrain. 
Conseils pratiques… 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Une orientation 
bien pensée
Ce qui est valable pour les 
aménagements de béton ou 
de pierre l’est également pour 
le bois : la terrasse est, dans 
une très grande majorité des 
cas, le prolongement de la 
maison, une pièce à vivre vers 
laquelle salon, salle à manger, 
voire cuisine ou chambre, 
aiment à plonger leur regard, 
via fenêtre et porte-fenêtre. Si 
vous avez le choix, mieux vaut 
privilégier des orientations 
ensoleillées, de type sud et 
ouest. A défaut, des exposi-
tions au nord et à l’est soumet-
tront davantage votre terrasse 
à l’humidité. Si l’emplacement 
retenu est en plein vent, n’hé-
sitez pas à dresser un muret de 
protection ou planter une haie.
Enfin, pensez à réduire les 
risques de stagnation d’eau, 
ennemie jurée de la terrasse 
bois. Un dénivelé de la struc-
ture, même très léger, vous 
évitera bien des désagréments.  

Des essences résistantes
Un bois soumis à l’air libre et, 
donc, aux affres climatiques, 

doit savoir résister pour durer. 
Cette «capacité de résistance» 
fait l’objet d’un classement 
technique allant de 1 à 5. Pour 
l’extérieur, les spécialistes vous 
conseilleront d’opter pour un 
bois classé 4 ou 5. Dans la 
gamme des produits proposés 
sur le marché, bois européens 
et exotiques se livrent à une 
belle bataille, dont le juge de 
paix est généralement d’ordre 
financier. Malgré les gros 
efforts consentis, ces dernières 
années, par les commerçants 
et les installateurs,  les exo-
tiques peuvent être de trois à 
sept fois plus chers que les eu-
ropéens. Pin, chêne ou mélèze 
sont donc plus « abordables ». 
Mais même traitées au cœur, 
ces essences ont une durée 
de vie naturelle inférieure au 
«roi» teck, notamment, ou au 

substitutif ipé. 
Des modèles en bois com-
posite, fruits du recyclage de 
particules de bois et de résines 
plastiques, ont également 
envahi le marché, pour des 
terrasses faciles à mettre en 
œuvre, y compris soi-même. 
Demandez toutefois conseil 
avant de vous engager. On ne 
sait jamais. 

Une pose, des fixations
Quels que soient le type de 
terrasse retenu (caillebotis, 
lames…) ou les méthodes de 
fixations choisies (vissage ap-
parent, clips…), quelques prin-
cipes de pose sont intangibles. 
Il en est ainsi de l’appui de la 
structure sur des lambourdes 
ou des chevrons. Au-delà,  tous 
les types de sols conviennent 
à l’installation d’une terrasse 

bois : chape de béton, structure 
bois existante, terre… Dans 
ce cas précis, des plots de 
béton ou des parpaings seront 
nécessaires à l’équilibre de 
l’ensemble et à l’écoulement 
des eaux.

Un entretien régulier
Chaleureux et esthétique, le 
bois a besoin que l’on s’occupe 
un minimum de lui. Avec le 
temps et sous les assauts de la 
météo (pluie mais aussi soleil), 
les essences ont tendance à 
griser. L’application d’une huile 
spéciale chaque trimestre 
repoussera l’inéluctable, mais 
le premier des entretiens 
consiste en un nettoyage 
simple, deux fois par an, à 
l’eau claire et au balai-brosse. 
Sa principale mission : éliminer 
les moisissures.

extérieur 
La chaleur d’une terrasse

Chaleureuse et esthétique, la terrasse en lames  
de bois séduit un grand nombre de particuliers.

repères
Démarches

Déclaration et permis
Les propriétaires désirant 
aménager une terrasse 
d’une surface inférieure 
à 20 m2 sont censés 
effectuer une simple 
déclaration de travaux 
auprès de la mairie du 
lieu de résidence. Au-delà 
de cette superficie, le 
dépôt d’un permis de 
construire est nécessaire. 
D’une commune à 
l’autre, ces modalités 
peuvent toutefois différer. 
Renseignez-vous ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tarifs

Faites selon vos moyens
Taille, forme, technique 
de pose et essence (…) 
déterminent le coût d’une 
terrasse en bois. Parmi 
les structures les plus 
onéreuses, une  
« autoportante » en 
bois exotique, fixée à 
des poteaux, peut aller 
jusqu’à 450€ le m2. Des 
lames de pin traité sur 
lambourdes peuvent, chez 
certains professionnels, 
vous revenir à dix fois 
moins. Dans tous les cas, 
demandez un devis et 
faites jouer la concurrence. 
Si vous optez pour 
l’auto-aménagement, 
vous pourrez encore 
alléger la facture. Mais 
surtout, ne vous lancez 
pas à l’aveuglette. Les 
pros restent les mieux 
placés pour vous livrer une 
terrasse exempte de tout 
reproche.
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La flambée des 
prix du gaz et de 
l’électricité a permis 
au chauffage au bois 
de retrouver sa place 
dans nos salons. Ses 
vertus écologiques 
et économiques 
séduisent. En 2011, 
près d’un Français sur 
quatre se chauffait 
en totalité ou en 
partie grâce au bois. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Les braises crépitent, les 
flammes dansent dans l’âtre 
et une douce chaleur envahit 
la pièce… Le charme d’une 
cheminée traditionnelle opère 
toujours. Mais elle ne permet 
pas de chauffer une maison 
entière. « En termes de rende-
ment énergétique, les chemi-
nées à foyer ouvert sont très 
peu satisfaisantes, explique 
Frankie Angebault, chargé de 
mission  « bois énergie » à 

l’Ademe, Agence départemen-
tale pour l’environnement et 
la maîtrise de l’énergie. Celles 
qui possèdent un insert sont un 
peu plus performantes, avec 
environ 50 % de rendement. » 
Pour bien brûler, le bois doit 
être absolument sec et propre. 
L’idéal est de stocker ses 
bûches sous un abri ou une 
bâche. Solution plus efficace, 
la chaudière à bûche revêt ce-
pendant un gros inconvénient : 
il faut l’alimenter chaque jour. 

u Cinq fois moins 
     cher que le fioul
Mais aujourd’hui, la bûche 
n’est plus la seule composante 
du chauffage bois. Des chau-
dières fonctionnent grâce à 
du matériau déchiqueté, ob-
tenu par broyage de branches.  
« Ce type d’appareil fonctionne 
de manière automatique, 
souligne le professionnel. Un 
système de vis alimente la 
chaudière en bois déchiqueté. 
Cela fonctionne de la même 
manière qu’une chaudière à 

fioul ou gaz. » Le rendement 
énergétique frôle les 90% ! 
Autre atout non négligeable, 
le matériau coûte deux à trois 
fois moins cher que le gaz na-
turel et jusqu’à cinq fois moins 
que le fioul. 
Encore peu connus, les granu-
lés sont tout aussi efficaces ! Ils 
proviennent de la combustion 
de sciures de bois résineux et 
de feuillus. Ils peuvent être 
utilisés avec des chaudières 
ou des poêles automatiques. 
Bien positionnés, ces appareils 
peuvent chauffer la maison 
entière, sans passer par un 
réseau de radiateurs. Certains 
HLM ont testé et approuvé 
cette solution. 
Sous toutes ses formes, le bois 
est neutre en émission de 
gaz à effet de serre. « Le CO

2 

émis lors de sa combustion 
est effectivement absorbé par 
l’arbre durant sa croissance. » 

Plus d’infos. Point Info Environne-
ment. 8, rue des Grandes-Ecoles 

à Poitiers. 05 49 52 38 98 ou  
infoenergie@agglo-poitiers.fr 

énergie 
De quel bois 
se chauffe-t-on ?

Les chaudières à granulées sont autonomes  
et ont un très bon rendement énergétique.



économie

Le sujet devient 
presque récurrent 
depuis cinq ans. 
Brunet Electricité 
(Chasseneuil) a 
racheté une autre 
enseigne : Forby, 
à Vitry-le-François. 
Cette vingt-huitième 
implantation 
démontre une 
volonté du groupe 
de s’étendre vers 
l’Est. Toujours avec 
la même stratégie.

n Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Le « processus de bruné-
tisation » est en marche 
à Vitry-le-François. Forby 

(20 salariés, 2,5M€ de CA en 
2010), plombier-chauffagiste, 
spécialiste en climatisation et 
énergies renouvelables, vient 
d’être rachetée par Brunet 
Electricité.
C’est la première fois que 
l’entreprise installée à Chas-
seneuil-du-Poitou s’étend si 
loin vers l’Est. Avec cette acqui-

sition, favorisée par le départ 
à la retraite du fondateur de 
la PME, le groupe atteint le 
seuil des 850 salariés pour 
un chiffre d’affaires estimé 
à 110M€. Dans la Marne, la 
démarche sera identique que 
dans les vingt-sept autres 
filiales détenues par le groupe 
dans l’Hexagone. Le nom, tout 
d’abord, sera associé à celui de 

Brunet Electricité sur l’enseigne 
et les papiers à entête. Dès les 
premiers jours, un cadre de la 
maison-mère s’est rendu sur 
place pour adapter le système 
informatique, les logiciels de 
gestion clients et fournisseurs… 
Bref, le mode de fonction-
nement du groupe poitevin.  
« Très vite, nous effectuerons 
un recrutement pour créer un 

pôle électricité, assure Del-
phine Papillon-Pastor, respon-
sable du marketing et de la 
communication. Notre objectif 
sera de proposer une offre 
multi-technique de proximité 
pour faciliter les interventions 
rapides. »
Fin juin 2011, Brunet a changé 
d’actionnaire principal. Exit 
Azulis Capital, bonjour Pragma 
Conseil. A l’époque, le prési-
dent du directoire, Dominique 
Mallet, expliquait que ce 
nouvel acteur lui donnerait  
« l’assurance de conserver 
le contrôle de ses choix 
stratégiques ». A en croire 
la direction, cette politique 
active de croissance externe 
ne serait donc pas motivée par 
une obsession de rentabilité 
maximale. « Les salariés ont 
parfois peur que nous recher-
chions uniquement à capter 
l’outil de production. Or, notre 
secteur d’activité a besoin 
d’une main d’œuvre compé-
tente sur place », souligne 
Delphine Papillon-Pastor. La  
« brunétisation » passe par là.

électricité 
Brunet se connecte à l’Est

Brunet Electricité étend ses activités vers l’Est.
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JEU

Le commerce mondial 
s’installe place d’Armes
De la France au Kenya, 
en passant par le Brésil, 
six équipes de six pays 
rivalisent de rapidité et 
d’ingéniosité pour 
produire des richesses en 
réponse à la Demande 
Globale. Les matières 
premières viennent à 
manquer ? L’outil de 
production est insuffisant ? 
A vous de jouer… et de 
négocier ! Animé par 
KuriOz avec l’appui de la 
Casi Poitou-Charentes et de 
Minga, ce jeu se déroulera 
sur la place de l’Hôtel 
de Ville de Poitiers, le 
vendredi 1er juin à 16h30 
sous le chapiteau. Cette 
animation sera organisée 
dans le cadre du Salon 
de l’économie sociale et 
solidaire.
Plus d’infos et inscriptions 
auprès d’Emmanuelle 
Favrot-Baldet : contact@
casi-poitou-charentes.org 
ou 05 16 39 10 34.

vite dit



environnement

Quatre copains 
poitevins ont 
décidé de créer 
un écosystème au 
beau milieu de la 
forêt de Vouillé. 
Ils espèrent ainsi 
montrer les dérives 
de notre quotidien 
et revenir à un mode 
de vie en phase avec 
la protection de 
l’environnement.

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Entre le feuillage épais des 
châtaigniers, s’immiscent 
quelques rayons de soleil. 

Les oiseaux piaillent et un 
café chaud fume sur la table 
en bois. C’est ici, dans la forêt 

de Vouillé, que quatre copains 
ont décidé de bâtir leur coin de 
paradis.  
Fabien Minez, Christophe Gie, 
Jonathan Gillet et Christophe 
Cezard font partie de l’asso-
ciation «  Aux Bois rêveurs  ». 
« On souhaite prouver qu’il est 
possible de vivre en harmonie 
avec la nature, sans tous les 
artifices de notre société  », 
affirment-ils en chœur.
Fabien a acheté, en 2007, ce 
terrain de sept hectares. Un 
« rêve de gosse » qu’il a finale-
ment pu réaliser.  Aujourd’hui, 
le bois accueille une yourte, 
un grand tipi et une caravane. 
«  Cet endroit est magique, 
déclarent-ils. L’air est pur, les 
oiseaux nous parlent toute la 
journée… On a tout pour être 
heureux. »
L’utopie de créer un éco-

système écologique est en 
passe de se concrétiser. Mais 
ce projet demande beaucoup 
de travail. Il faut d’abord dé-
broussailler le bois… à la scie 
manuelle. Une fois cette tâche 
accomplie, les quatre béné-
voles planteront un potager, 
ramasseront les châtaignes et 
élèveront des animaux. Fabien 
s’y voit déjà : «  Il y aura des 
poussins, un coq, une poule, 
des chats, des chiens, une 
chèvre, un porc et, pourquoi 
pas, un cheval. Ils gambade-
ront librement. » 

u Un parc de loisirs
     éducatifs
Mais vivre en totale autar-
cie n’est pas envisagé par 
l’association. Les écolos ne se 
voient pas en marginaux et 
ne refusent pas entièrement 

le confort de notre monde 
moderne. « On aura un frigo, 
une douche et même Internet. 
Mais l’électricité sera produite 
par des éoliennes et on ira 
chercher l’eau dans un puits. »
Dans le futur, le quatuor veut 
transformer ce lieu en parc 
de loisirs pour enfants. Des 
ateliers sur la préservation de 
l’eau et de l’environnement, 
la fabrication de savon seront 
mis en place. «  Il s’agira d’un 
parcours ludique et éduca-
tif pour apprendre que les 
haricots ne viennent pas des 
boîtes et que les vaches ne 
sont pas mauves  », détaille 
Fabien. 
Fabien, Jonathan et les deux 
Christophe fourmillent d’idées 
et d’envies. Avec « de l’ambi-
tion et du courage », ils vont 
les mener à bien. 

Congrès

Quel avenir pour  
les pesticides ?
Le Groupe français des 
pesticides organise son 
congrès annuel, du 30 
mai au 1er juin, à l’École 
nationale supérieure 
d’ingénieurs de Poitiers 
(Ensip). De nombreux 
scientifiques y évoqueront 
par exemple : l’utilisation 
des pesticides, leur mode 
d’action, leur transfert 
dans l’environnement 
et dans les chaînes 
alimentaires, en passant 
par leurs effets bénéfiques 
pour l’agriculture et 
leurs conséquences 
pour l’homme et 
l’environnement.  
 
éducation

Une journée pour les 
élèves paysagistes
La Région et le 
Conservatoire régional des 
espaces naturels proposent 
aux Écoles nationales du 
paysage de Blois, Versailles, 
Angers et Bordeaux, de 
développer des projets en 
Poitou-Charentes, dont les 
productions sont discutées 
lors d’une journée dédiée. 
Celle-ci se tiendra le jeudi 
14 juin, de 10h à 16h,  à 
l’Espace régional de l’aire 
Poitou-Charentes. Elle aura 
pour thème : « Qualité 
des paysages, des espaces 
publics et du cadre de vie : 
comment passer à l’action 
dans nos territoires ? »
Les professionnels et 
les acteurs régionaux 
(paysagistes, urbanistes, 
associations, collectivités 
locales… ) présenteront 
alors leur travail et 
discuteront de leurs 
expériences avec les 
élèves. 

Sortie

Découverte  
de la nature ordinaire 
La biodiversité « ordinaire » 
sera à l’honneur pour la 
sortie organisée par Vienne 
Nature le samedi 9 juin. Les 
plantes des bords de route 
et les insectes qui y sont 
liés ont leur intérêt dans 
la nature. Venez vous en 
convaincre !
A 14h sur le parking des 
falaises de Beauvoir à 
Vouneuil-sous-Biard. 
Renseignements : 
05 49 88 99 04.

vite dit association

Les hommes des bois rêveurs

 Les quatre amis veulent prouver que l’on peut vivre en harmonie avec la nature.
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Le CHU de Poitiers 
envisage d’acquérir 
un équipement 
innovant de 
destruction des 
tumeurs cancéreuses: 
le NanoKnife. 

  n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Un voyage aux Etats-Unis, 
il y a un an et demi, a 
sans doute changé sa 

vision de la cancérologie. De-
puis, le Pr Jean-Louis Tasu rêve 
à voix haute. Le radiologue et 
son collègue Michel Carretier, 
chirurgien viscéral, ont en 
effet convaincu la direction du 
CHU de la nécessité d’acquérir,  
« aussi rapidement que pos-
sible », un équipement de 
haute-technologie rare, que 
seules quinze équipes utilisent 
aujourd’hui à travers le monde. 
Le NanoKnife, c’est son nom, 
met en lumière une technique 
innovante de traitement des 
cancers : l’électroporation. Ou 
l’art d’éliminer les tumeurs 
évoluées, sans toucher aux 
structures dites nobles, comme 
les artères ou les veines. «Ce 
procédé est unique, explique 
le Pr Tasu. Il repose sur l’utili-
sation d’un courant électrique 
circulant entre des électrodes 
positionnées sur le pourtour 
de la tumeur. La décharge 
provoque l’ouverture de trous 
dans la membrane cellulaire et 
conduit à sa destruction.»

u 240 000€ à l’achat
Sa faculté à ne pas léser les cel-
lules périphériques et à laisser 
le champ libre à une régéné-
ration secondaire des tissus 

fait de l’électroporation un 
outil d’avenir, capable de trai-
ter tous les types de tumeurs.  
« Son application se concentre-
ra dans un premier temps sur 
les cancers du pancréas et du 
foie, pour lesquels les chances 
de survie sont plus limitées 
dans le temps », assène Michel 
Carretier. Elle pourra au-delà 
être élargie aux traitements 
des cancers du cerveau et du 
poumon, de la prostate ou de 

l’utérus. 
Cette révolution cancéro-
logique, porteuse de tant 
d’espoirs, est en marche. Mais 
le coût (coup) est rude. « A lui 
seul, le générateur vaut la co-
quette somme de 240 000€ », 
éclaire Jean-Louis Tasu. Quant 
à la mise en route du procédé, 
elle peut générer des factures 
de 3 à 5000€ par patient, selon 
le nombre d’électrodes posées.
L’hôpital s’est d’ores et déjà 

engagé à favoriser l’acquisition 
du NanoKnife, mais il compte 
avant tout sur votre générosité. 
Le projet des Pr Tasu et Carretier 
a en effet été choisi pour béné-
ficier des dons de la 18e édition 
de « Sport et Collection », qui 
se déroule au Vigeant les 1er, 2 
et 3 juin prochains. Un chèque 
similaire à celui signé l’an passé  
-300 000€ quand même !- suf-
firait largement au bonheur du 
CHU et de ses malades.

santé

Opération
« Je combats le tabac »
La Caisse primaire 
d’assurance maladie de 
la Vienne organise,  le 
31 mai, dans le cadre de 
la « Journée mondiale 
sans tabac », une action 
devant le Centre régional 
information jeunesse, avec 
des élèves du lycée des 
Terres Rouges de Civray.
Les élèves, déambulant 
dans une cigarette géante, 
devront demander aux 
passants de combattre 
le tabac (gants de boxe, 
marteau, batte de base-
ball...). Des photos seront 
prises lors de ces mises 
en situation et le passant 
repartira avec sa photo et 
un autre tirage sera collé 
sur la vitrine.
L’objectif est d’aborder 
ce thème d’une manière 
ludique et de recouvrir au 
maximum la vitrine du CRIJ 
de 12h à 17h.

Débat
Pour ou contre 
la vaccination ?
L’Agence régionale de 
santé organise, le mardi 
19 juin, une soirée débat 
sur la vaccination, en 
présence du Pr Jean-Louis 
Koeck, professeur agrégé 
du Val-de-Grâce, service 
de biologie clinique à 
Bordeaux, et du Dr France 
Roblot, infectiologue au 
CHU de Poitiers. 
Cette soirée vise à favoriser 
des échanges sur les grands 
enjeux de la vaccination 
et le développement du 
carnet de vaccination 
électronique intelligent 
(CVE), accessible depuis le 
site MesVaccins.net. Pour y 
participer, inscrivez-vous en 
ligne sur www.ars.poitou-
charentes.sante.fr

cancer

Cap sur l’électroporation

 Le Pr Michel Carretier, chirurgien viscéral, et son confrère radiologue, Jean-Louis 
Tasu, espèrent que le CHU pourra bientôt acquérir le NanoKnife.

vite dit
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En janvier 2013, 
oubliée l’Escem ! 
L’école de commerce 
de Poitiers et Tours 
va se rapprocher 
de trois autres 
établissements pour 
créer France Business 
School (FBS). Malgré 
sa taille imposante 
(7 000 étudiants, 
170 enseignants, 
65M€ de budget), ce 
nouvel ensemble veut 
miser sur l’ancrage 
territorial. Rencontre 
avec François Duvergé, 
président du groupe 
Escem à l’initiative de 
cette fusion(*).
n Recueilli par Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Quelles sont les étapes 
de cette fusion ?
« France Business School va 
reprendre, sous sa propre 
marque, les activités des 
quatre écoles partenaires: 
Amiens, Brest, Clermont-
Ferrand et l’Escem, présente à 
Poitiers et Tours. En juin 2012, 
chaque établissement recrute-
ra ses étudiants. En revanche, 
dès septembre, nous communi-
querons sur la nouvelle déno-
mination. L’année suivante, le 
concours sera commun. FBS, 
ce sera un corps professoral, 
des étudiants, un réseau de  
30 000 diplômés, une politique 
de recherche et de relations in-
ternationales. Les enseignants 
resteront administrativement 
rattachés à leur campus d’ori-
gine. Ils y effectueront une très 
grande partie de leur activité, 
mais ils pourront aussi donner 

des cours dans d’autres villes. »

Depuis un an, plusieurs 
groupes comme FBS se 
sont constitués en France. 
Comment expliquer ces 
rapprochements ?
« Globalement, les contraintes 
des business models imposent 
aujourd’hui aux écoles une 
taille plus importante. De plus, 
notre marché repose sur des 
marques fortes. Nous devions 
donc améliorer notre visibilité. 
La taille et la notoriété sont de-
venues très importantes pour 
attirer des étudiants et des 
partenaires financiers. Bien sûr, 
la mutualisation de certaines 
dépenses va permettre de 

faire des économies. Je pense 
à la communication et aux 
salons. Concernant FBS, notre 
idée est de servir les territoires, 
favoriser les apprentissages 
collaboratifs avec des moyens 
pédagogiques innovants, tout 
en améliorant la dimension 
interculturelle des formations. 
C’est le monde de demain. »

Quand vous parlez de servir 
les territoires, cela signifie-
t-il privilégier l’envoi de 
stagiaires dans les PME 
voisines de l’école ?
« Les campus devront jouer un 
rôle de centres de ressources 
et contribuer aux dynamiques 
locales de développement. 

Dans le cadre du projet péda-
gogique, FBS nouera des rela-
tions étroites avec les PME-PMI 
porteuses d’emplois. C’est un 
élément majeur. Nous trans-
mettrons aux étudiants une 
véritable envie d’entreprendre 
avec un esprit d’initiative. »
Tout récemment, l’école de 
Pau a finalement préféré 
rejoindre un autre groupe. 
Pourquoi ?
« Pau a privilégié une offre 
régionale avec Bordeaux. Je 
le regrette, car les équipes 
enseignantes étaient très 
motivées. La porte reste ou-
verte à d’autres écoles. Deux 
correspondent à nos critères 
et semblent intéressées. A 
suivre. »

La création de FBS a-t-il 
aussi pour but de retrouver 
le label Equis, perdu, à titre 
individuel, par l’Escem ?
« Ce n’est pas la priorité. 
France Business School tentera 
d’abord de décrocher l’accrédi-
tation ACSB, la plus importante 
au plan international. L’Escem 
et l’école de Clermont la pos-
sédaient déjà. Brest était sur 
le point de l’avoir. »

Le campus de Poitiers va-t-il 
changer de vocation ?
« La dimension internationale 
et anglophone du campus de 
Poitiers ne changera pas. FBS 
se voulant plus attractive, nous 
espérons plus d’étudiants sur 
ce site comme sur les autres. » 

(*) Ex-patron de l’école de 
management de Lyon, Patrick 

Molle devient le directeur de FBS. 
Le président sera Isidore Fartaria, 

président de la CCI de Clermont. 
François Duvergé le conseillera.

Pour le président Duvergé, « les campus devront contribuer 
aux dynamiques locales de développement ».

matière grise

école de commerce

L’Escem change de «marque»

vite dit

Mercredi 30 mai
- Speed-dating 
de l’apprentissage

Vendredi 1er juin
- Finale nationale du 
concours « Fête de la 
science », au Palais des 
congrès du Futuroscope.

- 25e anniversaire 
d’Erasmus. Tous les 
étudiants partis à 
l’étranger dans le cadre de 
ce programme européen 
sont invités à échanger 
leurs expériences lors d’un 
cocktail, à 18h30, à la 
Maison des étudiants.

IUT
Appel aux diplômés
Connaissez-vous 
l’Association régionale 
des diplômés d’IUT 
Poitou-Charentes (Ardut)? 
Créé en 1969, ce réseau 
d’« anciens » favorise 
l’insertion professionnelle 
des étudiants de l’IUT de 
Poitiers, Niort, Angoulême. 
Les diplômés offrent 
stages et emplois aux 
étudiants en fin de cycle, 
organisent des simulations 
d’entretiens d’embauche... 
Anne-Sophie Bouhours, 
l’animatrice, et le président 
Laurent Blondel, invitent 
également les anciens à 
se retrouver et à échanger 
avec les élèves actuels. 
Ce sera le cas le 23 juin, à 
partir de 9h dans les locaux 
de l’IUT (sur le campus). 
Les 114 adhérents de 
l’Ardut et tous les autres 
diplômés sont appelés à 
se faire connaître. L’Ardut 
tiendra également un 
stand lors la journée des 
associations, en septembre, 
au parc de Blossac.
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sport

Contraint de renoncer 
au championnat 
de France, Bastien 
Paquereau a 
pris l’option de 
sélectionner de 
grosses courses «fun» 
pour doper sa saison. 
Trois mois après son 
énorme succès à 
l’enduro de Vassivière, 
le Chasseneuillais 
s’attaque ce week-end 
à la Baja de Louerre.

  n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Il est des décisions que l’on ne 
peut repousser. Celle prise par 
Bastien Paquereau va dans le 

sens de la raison. 
Accaparé par son travail et 
manquant d’une enveloppe 
financière digne de ses hautes 
ambitions, le pilote chasse-
neuillais a dû se résoudre, au 
sortir de l’hiver, à faire une croix 
sur ses rêves de titre natio-
nal. Mais que l’on se rassure, 
le retrait n’est que provisoire.  
« Cette saison va me permettre 
de redoubler d’intensité aux en-
traînements et de bâtir un bud-
get apte à m’amener, en 2013, 

vers l’ensemble des étapes des 
championnats de France enduro 
TT Quad et d’élite cross Pro-
Stock. Je  m’y présenterai l’an 
prochain avec la détermination 
de décrocher un podium. »
D’ici là, donc, Paqman va four-
bir ses armes. Son choix s’est 
ainsi porté sur la sélection de 
« grosses courses » aux profils 
divers. La plus belle a eu lieu en 
février et Bastien l’a remportée. 
Enfin ! « Vassivière, c’est le plus 
gros enduro de France. Dans ma 
catégorie, nous étions deux cent 
quarante concurrents. Par -17°C, 
nous avons fini à quarante. Et 
moi, j’ai atteint mon but. Décro-

cher enfin le pompon. »
Fort d’un succès après lequel il 
courait depuis un bon moment, 
le jeune agent immobilier se 
sent pousser des ailes. Le week-
end prochain, il s’alignera au dé-
part de la Baja de Louerre, dans 
le Maine-et-Loire. Autre desti-
nation, autre épreuve. « Cette 
fois-ci, il s‘agit d’une course en 
relais de 450km non-stop, avec 
une douzaine de boucles de 40 
bornes à parcourir. Avec mon 
oncle, qui a encore de sacrés 
restes, je pense qu’on peut faire 
quelque chose de sympa. »
Dans la langue de Bastien 
Paquereau, «sympa» rime  

avec « gagne ». Le « gamin » 
ne rigole pas. Pas plus lorsqu’il 
se projette vers le week-end 
des 25 et 26 août. A cette 
date, son 450 KTM SX devra 
rivaliser avec l’élite de la pla-
nète, au cœur de la plus pri-
sée des courses d’endurance 
au monde, à Pont-de-Vaux.  
« Vingt à vingt-cinq nationa-
lités y seront présentes, dont 
une vingtaine d’équipages 
américains, les rois du genre, 
précise Bastien. J’ai vraiment 
hâte de me mesurer à eux. » 
Et nous de connaître le résul-
tat de cette prometteuse foire 
d’empoigne. 

Au guidon de son 450 KTM SX, Bastien Paquereau 
vise la gagne, ce week-end, à Louerre.

quad

Paqman trie sur le volet

17www.7apoitiers.fr   >>   N°127   >>   du mercredi 30 mai au mardi 5 juin 2012

fil infos
Football

Le Poitiers FC termine 
en beauté
Le Poitiers FC a remporté, 
samedi dernier, son 
dernier match à domicile 
de la saison face à Cholet 
(3-0). Le club poitevin 
terminera la saison par 
un déplacement dans les 
Deux-Sèvres, sur le terrain 
de Thouars.  

Tir à l’arc

Division régionale 
d’excellence le 17 juin
L’association poitevine « La 
Tour à l’oiseau » organise 
une compétition régionale 
d’excellence le 17 juin, à 
Beaulieu, de 10h à 18h30. 
Les meilleurs archers 
de Poitou-Charentes 
tenteront de se qualifier 
pour les championnats de 
France. Plus de cent vingt 
individuels et dix-huit 
équipes s’affronteront lors 
de cette compétition. 

Basket

Rasheed Wright  
quitte le PB86
Rasheed Wright (1,96m, 
31 ans) n’effectuera pas 
une cinquième saison 
consécutive sous le maillot 
du PB86. Après un exercice 
2011/2012 délicat sur le 
plan statistique (7,3pts, 
2,1rbds, 5,5 d’évaluation), 
l’ailier américain a été 
laissé libre par le staff 
technique. The «Sheed» 
aura toutefois marqué 
l’histoire du club, lui 
permettant de devenir 
champion de France de 
Pro B en 2009, puis de 
se maintenir dans l’élite 
pendant trois saisons. 
Après Kenny Younger, 
tout frais retraité, c’est 
donc un deuxième 
joueur emblématique du 
PB86 qui s’en va. «C’est 
fini entre nous, c’est 
le business, analyse le 
joueur. J’accepte cette 
décision, ce choix, Je 
garderai des souvenirs 
merveilleux de mon 
passage à Poitiers. Mais, 
même dans les moins 
bons moments, les 
supporters étaient derrière 
nous. C’est une grande 
partie de ma vie que je 
laisse ici… »

Trois cent cinquante 
« U15 » participeront, 
les 9 et 10 juin, 
à la 26e édition 
du Challenge du 
Futuroscope. Ouverte 
à l’international 
depuis 2001, 
l’épreuve jaunay-
clanaise accueillera, 
cette année, les 
Polonais d’Olesnica 
et les Tchèques de 
Chrudim.

  n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Vingt-cinq ans après, il 
tient toujours la barre. 
Se laissant porter par 

un succès rarement démenti. 
Depuis le temps qu’il gravite 
autour de la planète football 
et de ce club de Jaunay-Clan 
auquel il a tant donné, Yves 

Roy fait partie du décor. Mais 
les souvenirs sont tenaces. 
Ceux des premiers de « son » 
Challenge du Futuroscope sont 
indélébiles. « J’en ai eu l’idée 
lors de la pose de la première 
pierre du parc, en 1984, rap-
pelle-t-il. Ma rencontre avec 
René Monory a servi de cata-
lyseur. » 
Alors président de l’USJC, Yves 
Roy émet le désir d’associer 
l’organisation d’un grand tour-
noi des jeunes à ce paquebot 
touristique émergent. L’un et 
l’autre s’élancent dans la vie 
simultanément, en 1987. « La 
première édition s’est déroulée 
sur une seule journée, le 14 
juin, et avec des équipes du dé-
partement, uniquement. » Bien 
vite, le challenge prend ses 
aises sur un week-end et fran-
chit les frontières de la Vienne. 
En 1991, ce sont celles de la 
région qui s’effacent. « Quatre 

ans plus tard, la municipalité 
nous a demandé de constituer 
un comité d’organisation. J’en 
ai été élu président-fondateur », 
sourit Yves. 
Il l’est resté. Y compris à 
l’ouverture à l’international, 
consommée en 2001 avec les 
venues des équipes belge de 
Peruwels et russes de Lujniki 
et du Torpedo Moscou. Depuis, 
le tournoi jaunay-clanais n’a 
jamais dévié de la route. Tout 
juste a-t-il troqué l’appellation 
« 13 ans » contre la modernité 
des « U15 ».

u La Vienne force 5
Cette estampille prévaudra 
encore les 9 et 10 juin. Au 
rendez-vous de l’excellence, 
seize équipes, réparties en 
quatre poules de quatre, 
se disputeront la succes-
sion de Chambray-lès-Tours, 
brillant lauréat 2011. Parmi 

les équipes engagées, deux  
« européennes », les Tchèques 
de Chrudim City et les Polo-
nais d’Olesnica, et cinq du 
cru,  Ligugé, Montmorillon, le 
SO Châtellerault, le Poitiers 
FC et les locaux de Val Vert.   
« Que des formations de 
niveau Ligue, voire Interli-
gues », annonce le maître de 
cérémonie. 
Trois cent cinquante gamins 
réunis pour le plaisir du jeu, 
sept cents repas servis et des 
souvenirs à offrir à la posté-
rité. Vingt-cinq ans après, la 
recette a toujours les ingré-
dients du bonheur.

Challenge « U15 » du Futuroscope. 
Stade municipal de Jaunay-Clan. 

Matches de poules (2x12’) à partir 
de 14h30 le samedi 9. Fin de 

matches de poule le dimanche à 
partir de 8h30, puis quarts, demi-

finales et finale.

football

Jaunay-Clan l’européenne



7 à faire

Les ateliers Syrinx 
proposent, jusqu’au 
21 juin, un « fil 
rouge musical ». Une 
première édition qui 
permet à l’association 
de faire parler d’elle 
et de rencontrer un 
nouveau public. 

 n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

En avant la musique ! Les 
ateliers Syrinx déroulent, 
depuis lundi, leur «  fil 

rouge  ». Harpes, guitares, 
pianos et autres instruments 
résonnent aux quatre coins de 
Poitiers jusqu’au 21 juin. «  On 
espère animer la vie locale, 

affirme Monique Cohéléac’h, 
professeur de musique. Il s’agit 
également de  donner à voir et 
à entendre notre travail. »
Soixante-dix musiciens, sur les 
trois cents adhérents, parti-
cipent à la fête. Au programme: 
concert, répétition en plein air, 
cours publics... Syrinx traverse la 
rue de la Digue pour découvrir 
de nouveaux horizons. «  Nous 
souhaitons aller à la rencontrer 
des gens, montrer que l’on peut 
jouer d’un instrument de 7 à 
77 ans, débutant ou confirmé. 
On espère démystifier la 
musique. »  

u  Opération séduction
Des bars et restaurants se 
prêtent au jeu et offrent une 

tribune aux artistes, comme le 
Plan B, Le Local ou le Météo. 
Des lieux plus originaux sont 
également investis par les 
musiciens et leurs professeurs, 
à l’image du CHU. Ce ne sont 
pas de grandes scènes, mais 
la professeure préfère «  de 
petites salles pleines plutôt 
que d’énormes salles vides ».   
Les Poitevins pourront y 
écouter des compositions très 
variées. Du rock, du jazz, de la 
musique classique… Il y a en a 
pour toutes les oreilles ! 
L’association, qui fête ses 
trente-trois ans, mène, avec 
ce « Fil rouge », une véritable 
opération séduction. L’année 
dernière, Syrinx a dû aug-
menter ses tarifs à la suite de 

problèmes de trésorerie et 
a ainsi perdu des adhérents. 
Cette manifestation est l’occa-
sion de reconquérir le cœur 
des Poitevins. Si le public est 
au rendez-vous, cet événe-
ment gratuit pourrait devenir 
pérenne. «  Cela permettra 
de redynamiser notre esprit 
associatif et d’avoir un projet 
concret à présenter en fin 
d’année. »
Le « fil rouge »  sera «coupé» 
lors de la Fête de la musique, 
sur un dernier air de guitare. 
Quoi de plus logique ? 

Retrouvez le programme complet 
sur ateliers-musicaux-syrinx.fr  

Renseignements :  05 49 44 00 00.

Les musiciens, de 7 à 77 ans, font preuve de leur  
talent lors du « Fil rouge » de l’atelier Syrinx. 

 

bloc-notes
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MUSIQUE
• Dimanche 3 juin, à 
16h30, concert de musique 
romantique par les 
étudiants du Centre d’études 
supérieures de musique et 
danse de Poitou-Charentes, 
au Musée Sainte-Croix de 
Poitiers. 
• Mercredi 6 juin, à 20h30, 
L’affaire Brassens, à la salle 
des fêtes de la Quintaine à 
Chasseneuil-du-Poitou. 
•  Jeudi 7 juin, à 20h30, 
concert du groupe Kouban, au 
profit de l’opération Orange 
de Sœur Emmanuelle ,  
à l’Eglise Sainte-Porchaire.

DANSE
• Samedi 2 juin à 20h30, 
spectacle de l’école de 
danse de Smarves «Balade 
chorégraphique» à La 
Passerelle, de Nouaillé-
Maupertuis.

CINÉMA
•  Jeudi 14 juin à 14h et 18h 
et vendredi 15 juin à 16h 
et 20h, projection du ballet 
«Mayerling», au CGR Castille 
de Poitiers.   
 
ÉVÉNEMENT
• Les 2 et 3 juin, concours 
de peinture et de dessin 
«Chauvigny prend des 
couleurs».
•  Mercredi 13 juin, de 15h à 
17h, «Dessine ta ville», depuis 
l’esplanade du Météo.

 THÉÂTRE
• Du 7 au 10 juin, à 21h, 
spectacle « La Piscine », par la 
Clique d’Arsène, à la piscine 
de Bellejouanne.
• Mercredi 13 juin, à 16h, 
spectacle musical « Zique la 
vie », à la Maison des Trois- 
Quartiers .

 EXPOSITIONs
• Jusqu’au 17 juin,  
«Mangapolis: la ville 
contemporaine japonaise 
dans le manga» à la Maison 
de l’Architecture de Poitou-
Charentes, à Poitiers. 
• Du 31 mai au 17 juin, 
«Photographies» de Francis 
Chancerel à la Galerie du 
Mouton Noir.
•  Jusqu’au 3 juin, sculptures 
de Ludovic Lepage à l’espace 
Bosco de la Maison de la 
Forêt.
•  Jusqu’au 4 novembre, 
« Amor à Mort, tombes 
remarquables du Centre-
Ouest de la Gaule » au Musée 
Sainte-Croix, à Poitiers.
•  Du 29 mai au 8 juin, 
photographies du Cercle 
Laïque Poitevin, à la Maison 
de la Gibauderie.
• Du 1er au 23 juin, peintures 
de Nathalie Demongodin, à la 
galerie Rivaud.

Spectacle

Les petits ziquent la vie !
L’Association « Musiques en Formes » propose «  Zique la 
vie », un spectacle pour les tout-petits. Une jolie marionnette 
découvre un objet insolite, de bois et de cordes : le violon alto. 
Mais le musicien arrive et s’en empare. La marionnette est 
envoutée par des mélodies imaginaires. Se laissera-t-elle appri-
voiser ? Les partitions mêlent musiques du monde, baroque 
et classique, qui séduisent particulièrement un public en éveil. 
Les parents apprécieront aussi cet univers onirique et poétique. 

Le mercredi 13 juin à 16h à l’accueil de loisirs des Trois Soleils.  
3, rue Grignon de Monfort à Poitiers.  

Réservation et renseignements : 06 98 82 24 56.  

Festival

Mélusik pour tous !
La programmation éclectique du festival Mélusik devrait 
séduire un large public, les 8 et 9 juin, à Lusignan. La 15e édi-
tion propose plusieurs concerts gratuits de groupes mélusins, 
nationaux et mêmes internationaux ! Le vendredi, la soirée 
« Rock » débutera dès 19h avec Angry Bird et se poursuivra 
par la performance de Few Modjo, puis par celle d’Elephanz 
et, enfin, Hello Byebye. Samedi, soirée chansons. A 18h, Sam 
et la clé magique (spectacle pour enfants) et, plus tard, The 
Wags, The HedgeHog Sextet, Paris Combo et Versus.

15e édition du festival Mélusik à Lusignan.  
Renseignements : 0612 95 37 78 ou 06 62 15 40 54. 

musique

Syrinx joue sur le fil



techno

Un fort en maths 
décrypte sur Internet 
la crise et prouve 
par A + B que des 
milliards et des 
millions peuvent 
donner des résultats 
impressionnants... 
Un nouveau canular 
débusqué par le 
Poitevin Guillaume 
Brossard, du site 
hoaxbuster.com

Avec lui, pas de quartier, 
ni de demi-mesure. Les 
chiffres sont les chiffres 

et la démonstration va être, en 
effet, implacable. La deuxième 
diapositive présentée par 
notre internaute s’ouvre sur 
une pièce remplie de billets 
de banque, principalement 
des dollars. Une banque ? 
Fort Knox ? Le butin d’un bra-
quage? Peu importe, le décor 
est planté...
La démonstration commence. 
Et là, c’est le grand rodéo 
des chiffres pour expliquer 
en deux temps trois mouve-

ments que si les puissants 
de ce monde avaient bien 
voulu jouer le jeu du partage, 
nous serions tous riches. Pour 
étayer ses propos, l’auteur 
du diaporama relaie l’avis 
d’un téléspectateur de CNN. 
Si c’est pas du sérieux ça... 
Puis arrive la grande révéla-

tion faite par notre expert en 
mathématiques.
Sept cents milliards de dollars 
ont été donnés aux banques 
et il y a 6,7 milliards d’indi-
vidus sur terre. La division est 
sans appel.
Si l’on avait distribué l’argent 
aux gens plutôt qu’aux 

banques, chaque individu sur 
terre aurait reçu la somme 
de 104 millions de dollars par 
personne. Oui, oui madame, 
104 millions de dollars !
En effet, comme le dit notre 
mathématicien en herbe, si 
chaque homme sur terre avait 
reçu 104 millions de dollars, 

alors la pauvreté aurait été 
éradiquée. Comment se fait-
il qu’aucun économiste au 
monde n’ait pu se rendre 
compte plus tôt d’une telle 
évidence ? Et comme le spéci-
fie le diaporama, le téléspec-
tateur a bien fait de rajouter 
qu’il lui « semble qu’il y a un 
réel problème avec la réparti-
tion de la richesse ». Oui, sans 
doute... 
Il est nécessaire de prendre 
sa calculatrice pour effectuer 
soi-même le calcul. Le résul-
tat obtenu n’est pas le même: 
104 dollars (même pas 100 
euros) par habitant. L’ami aux 
chiffres aléatoires continue 
sa démonstration en ajou-
tant une touche de proximité 
au débat. Et c’est la France 
sa cible suivante. Rebelote, 
même calcul très aléatoire. 
Cependant, notre Einstein du 
calcul moderne ne s’arrête pas 
à ces détails. Il affirme que si 
l’argent avait été distribué, la 
crise n’aurait pas eu lieu et la 
consommation relancée. Ben 
voyons…

internet

C’est mathématique ! 
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Les amours conjugales sont fa-
vorisées. C’est le moment de 
réaliser des opérations finan-

cières intéressantes. Un petit régime ou une 
alimentation plus structurée pourrait vous 
aider. Dans le travail, tout se passe pour le 
mieux.

taureau (21 avril/20 mai)  
• La passion est de nouveau au 
centre de votre couple. Il est 
temps de conclure les affaires 

immobilières. Une hygiène de vie plus ré-
glementée vous trouverait en meilleure 
forme. Côté professionnel, la situation évo-
lue en votre faveur.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Vos amours sont un peu tortu-
rées cette semaine. Votre situa-
tion financière se consolide tout 

doucement. Un peu de nervosité pourrait 
vous occasionner des petits problèmes de 
déconcentration. Dans votre travail, les obs-
tacles qui se dressent devant vous sont, au 
final, favorables.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Bonne entente sur le plan 
conjugal. Dans les jeux de ha-
sard, la chance vous sourit. Allé-

gez votre alimentation et évitez la cigarette 
et le stress. Dans le travail, vous êtes bat-
tant et fonceur mais attention aux initia-
tives imprudentes.

lion (23 juillet/22 août) 
• La vie à deux est votre première 
préoccupation cette semaine. 
Prudence dans les négociations 

commerciales ou les achats immobiliers. 
Bonne résistance de base, le sommeil est 
plus réparateur. Votre vie professionnelle 
vous comble et vous met de bonne humeur.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Enrichissement des relations 
amoureuses et rapproche-

ment des couples. Vous pouvez réussir 
une opération financière de premier ordre. 
Privilégiez une alimentaire saine et variée. 
Dans les projets professionnels, des obs-
tacles se dressent devant ceux qui veulent 
entreprendre. 

balance (22 septembre/22   
octobre) • Bonne intensité dans 
les relations conjugales. Une 

somme d’argent imprévue pourrait être une 
des bonnes nouvelles de la semaine. Bonne 
vitalité, c’est le moment de reprendre le 
sport. Dans le travail, des imprévus vont 
vous bousculer quelque peu.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Bonne entente au sein 
des couples. Respectez votre bud-
get à la lettre cette semaine.   

Votre alimentation est déséquilibrée, in-
tégrez des céréales et des fibres. Dans le 
travail, votre intuition est toujours la bonne 
et vous guide dans vos choix.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • La jalousie est au 
cœur de votre relation amou-

reuse cette semaine. Financièrement, 
vous faites des affaires et pouvez mettre de 
l’argent de côté. Evitez les excitants qui ne 
font que renforcer votre nervosité. Profes-
sionnellement, des heurts avec des collè-
gues sont possibles, essayez d’éviter les 
conflits.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Les couples vivent 
en harmonie et sont très soudés. 
Vous prenez des décisions finan-

cières importantes, notamment dans le do-
maine des placements. Bonne forme et 
moral en hausse. Dans votre travail, des 
changements s’opèrent et ils vous seront 
favorables. 

verseau (20 janvier/18 février) 
• Des petits conflits avec votre 
conjoint qui vous minent. Côté 

finances, la période est un peu mouve-
mentée cette semaine. Bon tonus, mais des 
petits problèmes de digestion dus à une 
mauvaise alimentation. Votre vie profes-
sionnelle est un peu bousculée, mais au fi-
nal, les contraintes vous seront bénéfiques.

poisson (19 février/20 mars)  
• Les couples feront front aux dif-
ficultés ensemble. Des 

contraintes financières pourraient 
vous déstabiliser cette semaine. Beaucoup 
d’énergie à revendre et un moral à toute 
épreuve. Dans le travail, votre ambition est 
toujours aussi grande et vos projets 
prennent forme.

Le mölkky, jeu 
finlandais, a conquis 
Thierry Delage. 
L’habitant de Colom-
biers a même créé 
une association 
pour assurer la 
promotion de ce 
mix de bowling,  
palet et pétanque :  
Molkkyroscope.  

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers

Thierry Delage n’a pas mis 
longtemps avant de se 
prendre au jeu. Venu tout 

droit de Finlande, le mölkky 
–prononcez «  meulku  »– a 
immédiatement séduit le Co-
lombiersois. « C’est un collègue 
de travail qui m’a permis de 
découvrir cette pratique. On y 
prend vite goût », sourit-il. 
Les règles sont simples. Le 
joueur doit marquer exacte-
ment cinquante points en ren-
versant des quilles numérotées 
de 1 à 12. A chaque lancé du 
möllky – bâton en finlandais –, 
on compte les points. 
Si une seule quille tombe, le 
joueur gagne autant de points 
que le chiffre inscrit sur cette 
même quille. Si plusieurs 
sont renversées, il marque le 
nombre de quilles abattues. 
«  On comprend rapidement 
le but du jeu, affirme le pro. 
De 7 à 77 ans, tout le monde 
peut jouer. »

Autour de lui, les gens sont 
intrigués par ce jeu méconnu. 
Et, tout comme Thierry, fi-
nissent par l’adopter. « Même 
les joueurs de pétanque invé-
térés ne veulent plus lâcher le 
bâton ! »
Tant et si bien que le joueur 
a décidé de créer une asso-
ciation avec son collègue 
de travail. «   Molkkyroscope 
existe depuis un peu plus d’un 

an et son but est d’accroître la 
notoriété du mölkky. »
Le bénévole n’a pas beaucoup 
d’efforts à fournir. A chaque 
démonstration, le public est 
conquis. Qu’est-ce qui pro-
voque un tel engouement ? 
« C’est un jeu qui demande à 
la fois de l’adresse, de la stra-
tégie et qui comporte aussi 
une part de hasard. Et surtout, 
c’est très convivial ! »

Le Poitevin s’inscrit à divers 
championnats et open par-
tout en France. Il affronte 
des joueurs qui prennent la 
compétition très au sérieux et 
qui développent des trésors 
d’ingéniosité et de dextérité 
pour remporter la partie. Le 
passionné, lui, joue «  pour 
le plaisir et sans prise de 
tête  ». L’important étant de 
participer.

Thierry Delage développe son  
adresse grâce au Mölkky.

horoscope
détente

Horizontal : 1. Pestilentiel. 2. Rieur. Sourde. 3. Odalisque. EV. 4. Tétine. Eure. 
5. Er. Palourdes. 6. Ré. Lissant. 7. Tressage. Mer. 8. Ail. Ainsi. Ra. 9. In. To. Revu. 
10. Toque. Noires. 11. Etui. Esses. 12. Etriquées. 

Vertical : 1. Protestantes. 2. Eider. Ri. OT. 3. Seat. Relique. 4. Tulipes. Nuit.  
5. Irina. Sa. 6. Sellait. Pi. 7. Esq. Oignon. 8. Noueuses. Oeu. 9. Tueurs. Irisé.  
10. Ir. Edam. Erse. 11. Ede. Enervées. 12. Lévi Strauss.

côté passion 

Le jeu en vaut la chandelle
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Solutions des mots croisés du numéro précédent
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Haltères et go !

Titulaire d’une licence universitaire 
« entrainement et performance », 
d’un Brevet d’Etat « Culture Physique 
& Culturisme », formateur au Creps 
Poitou Charentes, mais aussi coach 
individuel à domicile, créateur d’un 
Studio Coaching, Franck vous éclaire 
sur le cross fit.

Coach sportif

Il y a quelque temps, le fils d’un chanteur 
célèbre, lui-même chanteur, tardivement 
reconverti au sport automobile, se deman-
dait à quoi servait l’haltérophilie ! Loin de 
vouloir jouer le critique musical, je me 
demandais ce qu’un ex-chanteur pouvait 
avoir comme argument de poids pour 
étayer son propos. Sachez, cher Monsieur, 
que l’haltérophilie est l’un des sports les 
plus complets qui soit ! Outre les qualités 
de force évidentes, cette activité déve-
loppe les notions de vitesse, de souplesse 
et de coordination. Il n’y a que l’endurance 
qui n’est pas travaillée. Certes, l’haltérophi-
lie n’est pas un sport glamour, et même 
plutôt ingrat, mais nombreux sont les pré-
parateurs physiques qui l’utilisent, que ce 
soit pour les sports collectifs ou individuels. 
D’autres aussi l’ont compris, et notamment 
un Américain, Greg Glassman, qui a déve-
loppé une nouvelle manière de s’entraîner 
efficacement : le cross fit. Vous avez peut-

être vu cette pub pour un équipementier 
dans laquelle les participants soulèvent des 
barres, poussent des chariots, pédalent, 
montent à la corde, et qui pose la question 
finale : et si le fitness était un sport ?
Cross fit, ou entraînement physique croisé, 
est une nouvelle étape dans le travail 
de la condition physique. En effet, plus 
qu’une discipline, elle est la combinaison 
de plusieurs activités physiques classiques: 
haltérophilie, mais aussi gymnastique, 
force athlétique, courses… ainsi que des 
exercices faisant appel à l’imagination, 
indescriptibles en quelques mots.
Le plus drôle, c’est également le retour 
d’exercices de condition physique datant 
du début du XXe siècle, comme le monter 
de corde ou… l’haltérophilie, l’un des plus 
vieux sports olympiques !

Contact : www.coaching-sportif-poitiers.fr ou 
studiocoachingpoitiers@groups.facebook.com  

7 à lire
« David »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Le sujet : David est le fils de Jean-
Jacques Servan-Schreiber, l’ancien 
compagnon de Madeleine Chapsal. Ce 
fils qu’elle n’a pas eu, qu’elle a haï le 
jour de sa naissance, elle l’a pourtant 
aimé passionnément ensuite, jusqu’à 
le considérer comme le sien. David, 
était un éminent médecin psychiatre.
Madeleine a partagé ses succès mais 
aussi sa maladie et, enfin, sa mort…

Notre avis : L’auteur a écrit ce texte 
avec son sang et son âme. C’est une 
mère qui parle. Pas une mère utérine 

mais une mère de cœur, de vie, de 
choix. Et quand on est une mère, la pire 
des douleurs est de perdre son enfant, 
de le voir partir, fuir la vie alors que 
tant de choses restent encore à parta-
ger ensemble. Cette blessure ouverte, 
Madeleine Chapsal nous la livre. Elle 
la confie et la raconte avec ses larmes 
et ses rires. Une belle histoire d’amour 
qui pourtant commençait très mal.

« David» de Madeleine Chapsal 
Editions Fayard

Ingrédients
• 6 à 8 langoustines 
  par personne
• 1 grosse carotte
• 1 botte d’asperges vertes
• 1 courgette
• 1 botte de radis boule
• 200g de pois gourmands
• 200g de champignons noirs
Pour le bouillon : un litre 
d’eau, laurier, thym, romarin, 
un bulbe de gingembre frais, 
une branche de citronnelle 
fraîche, un piment et une 
étoile d‘anis badiane
Pour la mayonnaise : deux 
jaunes d’œuf, trois tranches 
de chorizo, un demi-litre 
d’huile, moutarde.

Préparation
Décortiquer les langoustines en 
gardant le dernier anneau de 
la queue. Réaliser le bouillon, 
avec tous les légumes décou-
pés, en portant à ébullition. 
Laisser réduire 15 minutes, 
puis refroidir.
Préparer les légumes de la 
garniture (lavage, épluchage, 
découpage) et mettre à cuire 
dans le bouillon frémissant (at-
tention aux différents rythmes 
de cuisson selon les légumes). 
Maintenir au chaud.
Réaliser la mayonnaise et y 
ajouter le chorizo en cubes de 
petite taille. Dresser en petits 
pots.
Cuire les langoustines côté dos 
(préalablement ouvertes, afin 
d’enlever le boyau) dans une 
bonne poêle anti-adhésive, 
à feu vif, avec un peu d’huile 
d’olive vierge extra.
Dresser les légumes et le 
bouillon dans des cassolettes 
ou une bonbonnière. Ajouter 
les langoustines et accompa-
gner avec la mayonnaise.
Ce plat peut être idéalement 
accompagné d’un verre de 
pacherenc blanc sec, vieilli en 
fût de chêne. 

A table

Julien MORCHOISNE
Chef du « Déjeuner  

sur l’herbe »
14, rue Place  

Charles-VII à Poitiers
Tél. 05 49 55 39 30

Langoustines snackées, 
bouillon thaï et  

mayonnaise au chorizo

Avec Internet, jouer... 
c’est (souvent) perdre

On ne dira jamais assez les 
dangers de l’abus d’Internet, 
en raison des traquenards qui 
peuvent se nicher au détour du 
clic le plus anodin. Pour F.C., de 
Buxerolles, cela s’est traduit par 
une facture de mobile gonflée 
de quelques euros, mais que 
dire de tous ces naufragés de 
la Toile et de la téléphonie 
mobile, dont les jérémiades 
peuplent les forums en ligne... 
Conscient de sa légèreté, mais 
tout aussi persuadé que la 
pédagogie passe par l’exemple, 
ce Poitevin a tenu à faire part 
de sa mésaventure à l’UFC Que 
Choisir. 
F.C. reconnaît bien volontiers 
qu’il aurait dû passer son che-
min, au lieu de s’intéresser à 
cette trop tentante fenêtre qui 

s’était ouverte sur son écran, à 
l’occasion d’une recherche quel-
conque. Pour gagner un ipad, 
il s’est fait une petite frayeur, 
abandonnant, au passage, une 
poignée d’euros sur sa facture 
de mobile. A la suite de sa 
participation à ce jeu-concours, 
il assure n’avoir signé aucun 
engagement, admettant qu’à 
la rigueur, il a pu laisser filer 
un mail vers la poubelle, sans 
y jeter un œil. L’ennui, c’est 
que, dans cette galaxie, les 
méthodes peuvent s’affranchir 
de certaines règles et considé-
rer qu’une non-réponse vaut 
approbation.
Toujours est-il que, dans le 
semaines suivantes, son por-
table - « j’ai commis l’erreur de 
le mentionner  », plaide F.C. - a 

été le destinataire de messages 
non souhaités réitérés. Ce n’est 
qu’en lisant sa facture télépho-
nique qu’il a pris la mesure 
de la menace, chaque SMS 
reçu étant facturé trois euros. 
Comment arrêter le processus, 
sachant que le 88511 à l’origine 
des envois était évidemment 
injoignable vocalement ? F.C. 
s’est retourné vers Bouygues, 
son opérateur, qui lui a livré 
la clé. Il suffit de se connecter 
au site www.info-abo.fr, où l’on 
découvre qu’un signal « stop » 
dirigé vers l’envoyeur suffit à 
calmer ses assiduités.
Cet internaute buxerollois s’en 
est bien sorti et est désormais 
vacciné. On ne l’y reprendra 
plus à jouer intempestivement 
de son clavier.

Conso

Ancien journaliste, René 
Paillat est membre du bureau 
de l’UFC de la Vienne. Il éclaire 
régulièrement les lecteurs du 
7 sur les actions de défense 
des consommateurs 
menées par son association.



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première du film «Lorax» en 3D,  

le dimanche 17 juin, à 11h15, au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 29 mai au lundi 4 juin inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Emily, 26 ans
  «  J’ai trouvé le film très 
sympa. Il reprend des élé-
ments du 1 et du 2, même 
s’il y a peut-être moins 
d’humour. Mais on ne 
s’ennuie pas ! Les acteurs 
principaux sont bons, 
comme d’habitude. Tout 
m’a plu de A à Z. »

Film de Science fiction de Barry Sonnenfeld avec  
Will Smith, Tommy Lee Jones, Josh Brolin (1h44).

Clément, 20 ans
« J’ai passé un bon moment. 
C’est un sympathique film 
d’action à l’américaine. Le 
scénario est très intéres-
sant et recherché. Il y a des 
références à l’actualité et à 
l’histoire. La fin est surpre-
nante et cohérente. C’est 
un film vraiment bien. »
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Le come-back des hommes en noir
Retour dans le futur pour les Men in black ! L’agent K est en danger de mort, 
pourchassé en 1969 par un alien vindicatif. L’agent J va devoir le sauver. Un scénario 
sympathique qui n’a rien à envier aux deux premiers volets. 

L’immuable et indéfectible agent K (Tommy Lee Jones-Josh Brolin) de la très secrète organisation 
Men in Black est en danger. Un alien a décidé de se venger, après plusieurs dizaines d’années en 
prison, et a juré de lui faire la peau. Pour mener à bien son plan diabolique, « Boris l’animal » 
retourne dans le passé, en 1969, pour tuer K avant qu’il ne le coffre. Qui mieux que son bavard et 
sympathique partenaire, l’agent J (Will Smith), pourrait contrecarrer ce terrible projet ? Son saut 
dans le temps va l’amener à découvrir de grands secrets et à sauver l’humanité. 
Costume noir, aliens à dézinguer et bonne dose d’humour… Les ingrédients qui ont fait le succès 
des deux premiers opus sont réunis. Cette suite ne devrait donc pas décevoir les fans. Le scénario, 
parfois alambiqué, réserve de bonnes surprises. Les effets spéciaux sont très réussis et la 3D donne 
un rendu plutôt séduisant. Mais le réel atout du film repose sur l’excellente prestation de Josh 
Brolin. L’acteur incarne le jeune agent K et copie avec une incroyable précision les mimiques, 
les expressions et le caractère renfrogné de son aîné. Le spectateur passe un bon moment de 
divertissement. On espérait quand même un peu mieux pour un tel blockbuster. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Benjamin, 20 ans
«  C’est une agréable sur-
prise, je m’attendais à 
moins bien. On passe de 
bons moments d’humour. 
Les blagues sont plutôt 
bien trouvées. Will Smith 
et Tommy Lee Jones sont 
bons, mais ne méritent pas 
non plus un oscar ! »



face à face
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Vincent Braconnier, 
41 ans. Bassiste 
autodidacte, ce 
passionné de musique 
a relancé Mélusik, le 
festival de rock de 
Lusignan, avec une 
équipe de bénévoles 
ultramotivés. Sa 
recette : booster 
les groupes locaux 
méconnus, en les 
associant à des têtes 
d’affiche. 
               n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

C’est l’histoire d’un mec qui 
a commencé la musique 
pour «draguer les filles». 

Parce que c’était « cool » ! 
Et parce qu’il « manquait un 
bassiste dans le groupe d’un 
copain ». Oubliez le rêve du 
virtuose né avec un instrument 
dans la main. Du haut de ses 
17 ans, Vincent Braconnier 
était un peu timide. Jouer de 
la musique signifiait surtout 
boire des coups et s’amuser 
entre potes. En 1988, le natif 
de Rouillé ne pensait pas vivre 
un jour de cette activité. Pour 

lui, c’était inaccessible. Les 
répétitions se déroulaient à 
Lusignan, dans la salle gérée 
par l’association du Foyer des 
jeunes de l’éducation popu-
laire : « On s’est produit sur 
quelques scènes et durant la 
fête de la musique. Avec les 
autres groupes, on décidait qui 
allait faire la première partie 
de l’autre au nombre de mètres 
de Ricard absorbés. » Il repro-
duisait les notes à l’oreille. 
Juste de quoi faire comme les 
grands et reprendre les succès 
du rock, de U2 à Téléphone.
Quand l’aventure s’arrête, 
il ne cherche même pas à 
continuer: « Les amis comp-
taient beaucoup plus que 
la musique. » Finalement, à 
21 ans, sans boulot, ni véri-
table envie de poursuivre de 
longues études à l’université, 
Vincent monte à la capitale 
avec sa basse, son baluchon, 
et un guitariste de Melle, en 
Deux-Sèvres. La révélation. Il 
rencontre un batteur américain 
et un chanteur « vraiment né 
à Paris, c’est rare ». Le groupe 
part en tournée dans toute la 
France, sort un album. Vincent 

se prend au jeu : « Au départ, 
on n’avait que cinq morceaux 
dans notre répertoire. On écri-
vait des paroles dans la voiture, 
le soir, après les concerts. »
Le producteur en veut toujours 
plus, il leur propose d’interpré-
ter des chansons que certains 
membres considèrent comme 
de la « soupe ». La divergence 
de points de vue provoque un 
clash. En 1994, deux ans après 
son départ, le bassiste autodi-
dacte revient à Lusignan avec 
la ferme intention de reformer 
un groupe. En septembre de 
la même année, il fait la pre-
mière partie de Tri Yann avec 
Les Polis sont acoustiques. 
Cette formation interprète le 
répertoire de Brassens à la 
sauce rock, avec beaucoup 
d’espièglerie. Il précède aussi 
Axel Bauer sur la plage de 
Pontaillac (près de Royan) et 
boit une bière avec Jean-Louis 
Aubert, le même dont il repre-
nait les chansons quand il était 
môme. À force de travail, le 
minot est entré dans la bande : 
« J’ai compris qu’il ne fallait pas 
être jaloux du talent des autres 
et bosser. Dans la vie, il faut se 

lancer, sans craindre l’échec. »
  
u Un tremplin 
     pour les artistes
Depuis ce jour, Vincent Bracon-
nier transmet ce message tous 
les ans à la nouvelle généra-
tion qui répète, à Lusignan, 
dans la salle du Foyer des 
jeunes de l’éducation popu-
laire. En 1997, son association 
crée le festival Mélusik. His-
toire de confronter les jeunes 
pousses à un vrai public. Il 
faut oser, on vous dit ! Quinze 
ans plus tard, l’histoire prend 
de l’ampleur. En 2008, Mélusik 
survit à son grand frère, le fes-
tival Aquarock. Chaque année, 
au mois de juin, il s’impose 
comme le rendez-vous rock à 
ne pas manquer(*). Vincent en 
devient le programmateur :  
« Le choix des têtes d’affiche 
est largement déterminé par le 
style des groupes qui répètent 
à Lusignan et qui souhaitent 
faire la première partie. Pour 
eux, c’est un tremplin. Ils 
gagnent au moins deux ans 
dans leur préparation, car ils 
s’entraînent beaucoup plus. » 
Cette dynamique a fonctionné 

pour lui. Il n’y a pas de raison 
qu’elle ne marche pas avec les 
plus jeunes.
Tous les concerts sont gratuits. 
Une façon de rendre l’événe-
ment ultra-populaire « et ce 
n’est pas un gros mot ». Même 
les enfants ont leur spectacle 
le samedi après-midi. Tout le 
monde est bénévole. Le festi-
val se veut «éco-responsable» 
(toilettes sèches, gobelets réu-
tilisables, lumière à Led...) et la 
buvette est approvisionnée « à 
80% en circuit court ». Toutes 
les valeurs de Vincent sont là.  
« Plus de la moitié de notre 
budget provient de subventions. 
Mélusik existe grâce à tous ces 
gens qui paient des impôts. Il 
est normal qu’on les fasse tra-
vailler », assure l’intéressé. 
Grâce aux salles mises à la dis-
position des jeunes artistes par 
la Mairie de Lusignan, Vincent 
Braconnier a pu se construire 
un avenir. A travers le festival 
Mélusik, il désire maintenant 
rendre au territoire ce qu’il lui a 
donné. Et même plus.

(*)Le festival Mélusik se déroulera 
les 8 et 9 juin, à Lusignan. Voir la 

programmation en page 18.

J’ai compris qu’il ne fallait pas être jaloux
du talent des autres et bosser. 

Musicien populaire




